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        Best-seller de la liste de USA Today !

      

      

      Merrick Ta’Duran est le chef du clan de la montagne de l’est sur Baade, le monde prime, et il sent peser sur lui le poids des responsabilités. Les mâles de son clan désespèrent de trouver une compagne parmi les rares femelles encore disponibles. Lorsque la rumeur de la découverte d’une nouvelle espèce lui parvient, il sait qu’il doit faire ce qui est juste pour son peuple, même si ça signifie se rendre dans un étrange monde extraterrestre.

      

      Sur Terre, il est blessé et capturé par un groupe d’Humains impitoyables. Drogué et retenu contre sa volonté, il est soumis à des expériences et à des tests par les Humains, qui tentent de découvrir d’où il vient et de répliquer sa force et sa capacité à guérir rapidement. Après des mois de captivité, il craint de mourir dans ce monde étrange… jusqu’à ce qu’une rencontre fortuite lui redonne espoir.

      

      Le monde d’Addie Banks est un monde de silence depuis la maladie dévastatrice qui l’a frappée à l’âge de seize ans. Déterminée à s’en sortir seule, elle va en cours la journée et travaille de nuit pour financer ses études à l’université. Pendant son service à Keiser Research, elle est témoin de quelque chose qu’elle n’aurait pas dû voir. Et voilà qu’elle entend une voix dans sa tête… et ça la rend folle. Son seul espoir de retrouver la paix est d’aider la créature qui lui parle à échapper aux hommes qui la retiennent en captivité.
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      Six ans plus tôt :

      

      — Salut, Addie ! Tu vas à la fête ce week-end ? demanda Pam en arrivant derrière Addie dans le couloir de la Centennial High School à Portland, Oregon.

      Addie Banks repoussa ses cheveux blonds avec un soupir las. Elle ne s’était pas sentie bien de la journée, mais n’avait pas voulu rater le grand contrôle de chimie pour lequel elle avait révisé comme une folle pendant deux jours. Un frisson secoua sa fine silhouette tandis qu’elle souriait à Pam.

      — Je l’espère, répondit-elle, refermant son sac à dos et le hissant sur son épaule. Je ne me sens pas très bien. Je rentre tout de suite après les cours aujourd’hui. Ted a dit qu’il me ramènerait à la maison.

      Pam fronça le nez. Ted était le meilleur ami d’Addie, même s’il ne faisait pas partie des gars « cool » avec qui il était bien de traîner. Honnêtement, elle se demandait ce qu’Addie voyait chez lui, si ce n’était qu’il était son voisin depuis la maternelle. C’était un vrai ringard et depuis ses treize ans, son visage donnait l’impression d’être passé dans un hachoir.

      — Je sais pas pourquoi tu traînes avec Ted, marmonna Pam, pivotant pour reluquer d’un air appréciateur deux garçons qui passaient par là. C’est un pauvre type. Ça va pourrir ton image si on te voit dans sa voiture, tu le sais, hein ?

      Si elle n’avait pas eu autant mal à la tête, Addie aurait levé les yeux au ciel en réaction à l’attitude égocentrique de Pam. Mais elle se contenta de se tourner vers les portes qui menaient au parking. Elle était simplement soulagée que la journée soit finie et de pouvoir rentrer chez elle.

      — Ted est vraiment gentil. Son visage n’est pas si terrible. Il a un petit problème d’acné, mais ça s’arrange.

      — Il a des bagues ! rétorqua Pam alors que Ted les rejoignait.

      — Ce qui veut dire qu’il aura des dents bien droites quand il les enlèvera, répondit Addie avec exaspération.

      — Salut, Ted, grommela Pam en lui adressant un sourire forcé.

      — Salut, Pam, sourit-il en tendant la main vers le sac de son amie. Je vais le porter, Addie. Il a l’air lourd.

      Celle-ci respira plus facilement lorsqu’elle sentit le poids disparaître.

      — Merci, Ted. À plus tard, Pam.

      — D’ac. Appelle-moi plus tard.

      — Promis.

      Addie grimaça et frissonna.

      — Merci de me ramener, Ted.

      — Pas de problème, Addie, répondit ce dernier en examinant le visage rouge de son amie. Ça va ?

      — Je ne me sens pas très bien, admit-elle.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      Addie fit un signe de la main à Ted, qui repartait dans l’allée. Elle lui avait dit qu’il pouvait simplement se garer chez lui, à deux maisons de la sienne, à quoi il lui avait répondu que ce n’était pas grand-chose, d’autant plus qu’elle ne se sentait pas bien. Elle n’avait pas voulu lui dire que c’était un euphémisme ; elle était gelée et avait mal partout.

      Addie poussa la porte d’entrée et laissa tomber son sac à dos par terre. Elle se toucha la tête, laissant échapper un petit gémissement ; son front était brûlant.

      — Maman ? appela-t-elle, s’agrippant au dossier du canapé alors qu’elle vacillait. Maman ?

      — Je suis dans la cuisine. Tu es rentrée tôt.

      — Je… Maman, je ne me sens pas très bien, s’étrangla-t-elle, une nouvelle vague d’une douleur atroce lui vrillant la tête.

      — Quoi ? demanda Helen Banks en entrant dans le salon. Addie !

      Addie entendit le cri de sa mère, mais comme s’il provenait du bout d’un long tunnel. La douleur dans sa tête explosa, et elle se sentit tomber. Elle paniqua quand ses muscles se mirent soudain à se contracter tous seuls. Son appel à l’aide resta bloqué dans sa gorge tandis que la douleur submergeait son corps par vagues. Puis les ténèbres l’engloutirent.

      Addie se réveilla plusieurs fois. Elle entendit les implorations de sa mère et les questions calmes de son père, mais elles étaient décousues et semblaient étranges. Elle eut vaguement conscience de flashs de lumières et d’images floues de gens qui parlaient avec inquiétude autour d’elle. La lumière du soleil lui provoqua des élancements douloureux et la renvoya dans l’obscurité.

      Un peu plus tard, elle sentit son corps se faire soulever. Elle tenta de se concentrer sur ce qui se passait, mais les lumières qui clignotaient rapidement au-dessus d’elle lui donnèrent la nausée. Apeurée, elle ferma les yeux. Une larme silencieuse coula le long de son visage.

      Je ne veux pas mourir, pensa-t-elle vaguement. J’ai encore tant à vivre.
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      Quatre jours plus tard, Addie cligna des yeux d’un air endormi. Un pli lui barra le front à la vue d’un ballon qui flottait au-dessus du lit. Les mots « Bon rétablissement » inscrits sur le ventre d’un ours en peluche la laissèrent perplexe. Puis ses yeux se posèrent sur les fleurs sur le rebord de la fenêtre.

      Lorsqu’elle sentit un mouvement à sa droite, elle tourna la tête. Sa mère était penchée au-dessus d’elle. Un sourire inquiet courba les lèvres d’Addie face au visage fatigué baigné de larmes de sa mère.

      Déconcertée, Addie pencha la tête sur le côté. Elle vit la bouche de sa mère bouger, mais aucun son n’en sortit. Quand la porte s’ouvrit, Addie tourna la tête. Elle cligna de nouveau des yeux en voyant un homme avec une blouse blanche sur laquelle était épinglé le nom W. H. Harris.

      — Bonjour, Addie, je suis le docteur Harris, dit l’homme en venant près du lit.

      — Elle vient de se réveiller, précisa Helen avec soulagement. Addie, ma chérie, comment tu te sens ?

      Le regard d’Addie ne cessait de passer de l’un à l’autre tandis que la panique et la confusion l’envahissaient. Elle voyait leurs lèvres bouger, mais elle n’arrivait pas à entendre ce qu’ils disaient. Levant sa main droite, ses doigts effleurèrent faiblement son oreille pour voir si quelque chose la recouvrait.

      — Qu’est-ce qu’il y a, Addie ? demanda Helen, entrelaçant ses doigts à ceux de sa fille quand elle lui tendit la main.

      — Je ne t’entends pas, murmura-t-elle en la fixant. Maman, pourquoi je ne t’entends pas ?

      Les yeux d’Helen Banks s’agrandirent d’horreur. Addie se tourna alors vers le docteur. Tous deux la dévisageaient avec inquiétude. Encore une fois, elle le vit remuer les lèvres, mais elle ne savait pas ce qu’il disait. Des larmes de frustrations menacèrent de couler tandis que son regard passait de l’un à l’autre. Pourquoi ne pouvait-elle pas les entendre ?
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      Deux mois plus tard, assise à l’arrière du Honda CR-V de ses parents, Addie regardait par la fenêtre sans rien voir du paysage qui défilait. Elle savait que ses parents parlaient, mais elle ne prenait pas la peine d’essayer de comprendre ce qu’ils disaient. Ils venaient de voir un autre spécialiste, le cinquième en autant de semaines.

      Cette fois, aucune larme ne lui brûlait les yeux ; elle s’était promis qu’elle ne pleurerait plus. Elle en avait marre de pleurer, ça ne servait à rien. Depuis son réveil à l’hôpital, elle avait versé bien trop de larmes. Elle avait pleuré, elle avait râlé, et finalement, elle s’était simplement renfermée sur elle-même.

      Au début, le silence la suffoquait presque. Elle était habituée à toujours avoir un bruit quelconque en arrière-plan. Elle adorait écouter de la musique et discuter avec ses parents et ses amis. Elle parlait même toute seule quand il n’y avait personne d’autre !

      À présent, il n’y avait plus rien. Elle commençait à comprendre une partie de ce qui se disait entre les médecins et ses parents en observant leurs expressions et en lisant quelques mots sur leurs lèvres.

      Ce spécialiste leur avait dit la même chose que les autres : il était plus que probable qu’elle n’entende plus jamais. La fièvre élevée et prolongée due à la méningite infectieuse qu’elle avait contractée avait réduit son monde au silence pour toujours. Ils pensaient qu’elle l’avait attrapée lorsqu’elle s’était baignée à leur cottage, le week-end précédent.

      Addie regarda sans aucune émotion une moto s’arrêter à côté d’eux. Elle ne pouvait entendre son vrombissement alors que le conducteur attendait que le feu passe au vert. Au lieu de cela, elle posa sa main contre la vitre et en sentit les vibrations. Envahie par une profonde tristesse, elle ferma les yeux. Jamais plus elle n’entendrait les sons qu’elle avait tenus pour acquis. Une larme silencieuse s’échappa. Elle la laissa rouler sur sa joue.

      Il y avait peut-être encore de la place pour une larme, pensa-t-elle, se faisant finalement à l’idée qu’elle n’entendrait plus jamais. Une dernière.
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      Dans le présent :

      

      Merrick Ta’Duran serra les dents pour lutter contre la douleur en sentant un nouveau coup dans son dos. Il refusait de lâcher la gorge du mâle qu’il tenait fermement à deux mains. Son corps convulsa soudain au moment où une puissante décharge électrique le traversa. Deux sondes, reliées à de longs fils, plongeaient sous sa peau. Après une dernière torsion du poignet, il entendit le son satisfaisant d’os se brisant.

      — Merde ! C’est le troisième garde qu’il tue, hurla une voix. Remettez-lui un coup de jus !

      Merrick lâcha le corps et s’effondra, un genou à terre, alors qu’une autre décharge le touchait. Il lutta contre l’assaut débilitant, mais une série de décharges le frappa. Cette fois, cinq furent nécessaires pour venir à bout de sa résistance. Soit il commençait à y être moins sensible, soit sa rage et son désir d’être enfin libéré de la douleur constante augmentaient son seuil de tolérance.

      — Enchaînez-le, dit le mâle avec dégoût. Et débarrassez-vous du corps.

      — Vous allez le laisser s’en sortir comme ça après avoir tué Ray ? demanda une autre voix stupéfaite.

      — Ray s’est tué tout seul quand il a désobéi à l’ordre direct de ne pas entrer dans la cellule, rétorqua Weston Wight, répugné. On a besoin de lui vivant. Maintenant, faites ce que je vous ai ordonné ou je vous enferme avec lui.

      L’autre homme tira les chaînes vers Merrick tandis que plusieurs personnes le maintenaient au sol avec de longs bâtons emplis de charges explosives.

      — Hors de question, grommela-t-il. Je suis pas assez payé pour ça, putain.

      — On peut toujours vous remplacer, monsieur Crawford, répondit Wright. Tout le monde ici est remplaçable sauf la créature que vous êtes en train d’enchaîner, ne l’oubliez pas.

      Bradley Crawford grogna pour toute réponse. Il savait ce que signifiait le mot « remplacer ». Il voulait dire « mourir », comme ç’avait été le cas pour Ray et les deux autres hommes.

      Brad referma les verrous autour des poignets de l’imposant mâle allongé par terre. Un frisson descendit le long de son échine lorsque les étranges yeux argent de l’homme se posèrent sur lui. Il aurait juré y voir de petites flammes.

      — Il est rattaché, dit Brad, trébuchant sur le cadavre de Ray en tentant de s’éloigner de Merrick.

      — Débarrassez-vous du corps, ordonna Wright en tournant les talons. Et engagez un autre garde.

      — Bordel ! grommela Bradley en tirant par les bras le corps de Ray hors de la cellule. Je déteste ce putain de job.
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      Allongé sur le sol dur et froid de sa cellule, Merrick regarda sans aucune émotion la porte se refermer. On l’avait emmené dans une nouvelle cellule tard la veille. Celle-ci était entièrement fermée par d’épais barreaux, leur permettant de le voir sans utiliser leurs caméras. Elle ne contenait qu’un long et étroit lit boulonné au sol, des toilettes et un lavabo.

      On l’avait sorti de la cellule avec les murs massifs après qu’il s’était libéré de ses chaînes et qu’il avait détruit les caméras qui le surveillaient de l’intérieur. Quand les gardes étaient entrés, il avait été prêt. Il en avait tué deux avant que les autres ne se jettent sur lui avec leurs pistolets étourdissants et leurs calmants.

      Il était parvenu à tuer ce mâle lorsqu’il était entré seul. Ses moqueries étaient mortes sur ses lèvres au moment où Merrick avait enroulé l’une des chaînes utilisées pour l’entraver autour de son cou. Un sourire mauvais étira ses lèvres au souvenir de l’Humain mort.

      — Je vais te réduire en charpie, avait promis Ray en tapotant son bâton métallique dans sa main. T’as tué Bill. J’aimais bien Bill. Je ne peux pas te tuer, mais je peux m’assurer que tu regrettes d’être en vie.

      Merrick l’avait déjà regretté une centaine de fois au cours des quatre derniers mois. Il baissa la tête vers le sol froid et y appuya sa joue. Ses muscles se contractaient et se relâchaient en réaction aux puissantes décharges qui l’avaient frappé. Même son cœur palpita un moment pendant qu’il tentait de retrouver son rythme naturel.

      — Aidez-moi, déesse, murmura-t-il en fermant les yeux. Accordez-moi le soulagement de la mort si vous ne voulez pas me donner un moyen de me libérer.

      Ça ne lui ressemblait pas de vouloir mourir, mais les expérimentations incessantes qu’il subissait le vidaient lentement de toute détermination. Son corps et son esprit avaient été testés à maintes reprises. Il y avait deux hommes et une femme qu’il tuerait s’il en avait l’occasion.

      Jamais il n’aurait cru vouloir faire du mal à une femelle, mais il n’hésiterait pas un instant à éliminer la vieille Humaine de ce monde s’il le pouvait. Teriff ‘Tag Krell Manok, dirigeant des Primes, pensait peut-être que les mâles humains n’étaient pas dignes de confiance, mais les femelles étaient encore pires. Les expériences qu’elle ordonnait étaient bien plus douloureuses que les coups que les mâles lui assénaient.

      Il avait abandonné tout espoir d’être retrouvé.

      Oui… S’il devait survivre, il ne pourrait compter que sur ses propres ressources.

      Chassant sa faiblesse passagère, Merrick pivota et poussa sur ses bras tremblants. Il se força à se redresser en position assise pour tenter de repousser la fatigue qui l’écrasait.

      Il grimaça en glissant sur le sol en béton lisse, puis appuya sa tête contre le cadre de lit. Il parcourut du regard son nouveau lieu de villégiature. Celui-ci différait des précédents. La pièce n’était pas bien grande ; la cage dans laquelle il se trouvait en occupait presque un quart.

      Une longue table en acier inoxydable était posée contre le mur opposé et une rangée de placards s’alignait à l’autre bout avec un lavabo. On aurait dit encore une salle d’examen. Cette fois, ce serait peut-être la dernière.

      Les Humains qui le retenaient captif ne restaient jamais plus de quelques semaines au même endroit. Au cours des derniers mois, il avait perdu le compte du nombre de fois où il avait été drogué et s’était réveillé dans une nouvelle cellule de détention.

      Merrick ferma les yeux et repensa à la nuit de sa capture. Seule la promesse qu’il avait faite à son clan, celle de trouver des femmes capables d’être des âmes liées, l’avait conduit dans ce monde. Et maintenant… non seulement il avait été incapable de venir en aide à son peuple, mais il les avait aussi mis en danger en se faisant capturer.

      Il aidait le mâle humain, Cosmos Raines, à protéger Tansy Bell et deux autres Terriennes. Tansy était un agent de son gouvernement. Pour sa part, Merrick pensait que l’immense Mak ‘Tag Krell Manok, le troisième fils de Teriff, aurait dû se contenter de jeter la petite femelle sur son épaule et de rentrer dans leur monde avec elle. Le même traitement aurait également dû être réservé aux deux autres femmes qui avaient participé à l’opération. Il était trop dangereux de laisser des femelles être impliquées dans un travail aussi risqué, d’autant plus si elles étaient les âmes liées de guerriers primes.

      À la place, Mak avait autorisé la femelle à poursuivre sa dangereuse mission. Son esprit dériva, rejouant encore une fois cette nuit comme s’il y était. Il savait que Tansy essayait de protéger son dirigeant, le président Askew Thomas, de son vice-président, qui voulait l’assassiner. Malheureusement, quelque chose avait mal tourné pendant la mission.
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      Quatre mois plus tôt :

      

      — Tu ne devrais pas autoriser les femelles de ton monde à prendre de tels risques, marmonna Merrick en contemplant tout l’équipement qui brillait dans le van. Mak aurait dû attacher Tansy et la ramener dans notre monde.

      Cosmos lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, un sourcil arqué.

      — Tu as vu Tansy. Tu crois vraiment qu’elle serait restée sans rien faire pendant que Mak essayait de l’attacher ? C’est lui qui aurait eu besoin d’aide. Tansy, Helene et Natasha ne sont pas le genre de femmes qu’on attache à moins qu’elles choisissent de se laisser faire, répondit-il avec un sourire en coin. Merde, n’importe laquelle d’entre elles pourrait me mettre une bonne raclée avant même que je n’aie le temps de m’en rendre compte, et je ne suis pas mauvais en combat rapproché.

      Merrick fronça les sourcils.

      — Pourquoi les femmes de ton monde prennent autant de risques ? Pourquoi les mâles le permettent-ils ? exigea-t-il de savoir, croisant les bras sur son torse tout en s’adossant à la paroi intérieure du van.

      — T’as écouté ce que je viens de te dire, mec ? demanda Cosmos, exaspéré. Ce n’est pas comme ça dans tous les pays, même si on y travaille, mais les femmes ont le droit de faire leurs propres choix et de décider comment vivre leur vie. Tansy, Natasha et Helene ont choisi de protéger ceux qui ne peuvent pas se défendre. Elles se battent aux côtés d’hommes et de femmes qui essaient de rendre le monde meilleur. Je suis juste content qu’on ait Tansy avec nous. On aurait sacrément besoin de plus de gens comme elle.

      Les sourcils froncés, Merrick écouta Cosmos expliquer que le travail de Tansy avait permis de faire tomber certains des plus grands réseaux de la drogue et d’esclavage dans le monde. Helene et sa sœur, Natasha, effectuaient le même travail en Russie. Sans elles, il aurait été impossible d’infiltrer bon nombre de gangs du crime organisé.

      — Si je trouve mon âme liée, je la protégerai, marmonna Merrick dans sa barbe.

      Il regarda l’un des hommes de Cosmos ajuster la caméra qui montrait Tansy en train de parler à un mâle.

      — Je ne l’autoriserai jamais à faire quelque chose d’aussi dangereux.

      Cosmos jeta un nouveau coup d’œil par-dessus son épaule et secoua la tête.

      — Pourquoi tu n’irais pas te dégourdir les jambes quelques minutes ? Tu pourras en profiter pour examiner les environs pour nous, t’assurer qu’il n’y a personne. Rien qu’à te voir plié en deux ici, j’ai des fourmis dans les jambes.

      — Bonne idée, grommela Merrick.

      Il fit un signe de tête soulagé et tendit la main vers la poignée de la portière avant de marquer une pause pour se tourner vers Cosmos.

      — Je ne sais pas pourquoi vous ne vous contentez pas de tuer les hommes que vous pourchassez. Vous savez qu’ils essaient de s’en prendre à votre dirigeant. Ça n’aurait pas plus de sens que de mettre les femmes en danger ?

      — Si, ça aurait plus de sens. Malheureusement, nos lois sont un peu différentes des vôtres, répondit Cosmos avant de se tourner pour regarder Tansy offrir un sourire séducteur à sa cible. Non pas que Tansy en ait quelque chose à faire. Si elle a l’occasion d’éliminer les méchants, elle ne se gênera pas.

      — Tu vis dans un monde étrange, Humain.

      Merrick secoua la tête, ouvrit la portière arrière du van et en descendit. À peine eut-il refermé derrière lui que deux véhicules noirs déboulèrent soudain au bout de l’étroite ruelle. Des hommes en sortirent et commencèrent à s’approcher du van. Il sut immédiatement que quelque chose avait mal tourné.

      — Cosmos ! grogna Merrick à voix basse, rouvrant la portière à la volée. Des hommes arrivent dans la ruelle.

      — Merde ! On a été compromis ! À toutes les unités : repliez-vous, on a été compromis, avertit Cosmos dans le micro qu’il portait.

      Puis il enleva son casque et fit un signe de tête aux trois autres hommes dans le véhicule avec eux.

      — Ne perdez pas Tansy, Helene et Natasha de vue, ordonna-t-il à l’un d’eux. Combien ?

      Merrick jeta un coup d’œil sur le côté du van.

      — Dix. Je m’occupe de ceux sur la droite. Je peux les tuer ?

      — Épargnes-en un, si tu peux, répondit Cosmos en contrôlant son pistolet tout en descendant du véhicule. Il faut qu’on sache comment ils ont appris qu’on était là.

      — Je vais essayer, dit Merrick avant de faire un bref signe de tête d’avertissement. Maintenant.

      Il s’élança ensuite vers les cinq hommes sur le côté droit de la ruelle.
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      Des coups de feu avaient illuminé la nuit. Il avait pris trois balles, une dans le bras, une dans la cuisse et une qui avait éraflé son flanc droit. Bien que douloureuses, aucune blessure n’avait été mortelle.

      Il avait maudit les armes primitives que Cosmos avait tenu à ce qu’il emporte. Elles étaient mal conçues et lui étaient peu familières. Il avait fini par les abandonner. Pourchassant le dernier homme dans la ruelle, il avait tourné à l’angle et découvert qu’il était tombé dans un piège.

      Il s’était débattu, tuant la majeure partie de ses assaillants tandis qu’un autre groupe l’encerclait. Ses yeux papillonnèrent alors qu’il se rappelait l’image d’un homme qui était sorti de l’ombre au moment où il s’était effondré. Plus petit que lui, l’homme était néanmoins bien bâti. Il tenait une longue arme qui lançait des fléchettes au lieu des bouts de métal que les autres utilisaient.

      Les fléchettes contenaient un agent qui paralysait ses muscles. L’homme, Markham, était le premier qu’il voulait tuer. Son sourire affreux mais satisfait était marqué au fer rouge dans son esprit.

      — J’ai entendu qu’un homme étrange a aidé ma cible à s’échapper en Russie, avait commenté Markham en s’agenouillant à côté de lui sur le sol dur. Mon employeur veut savoir qui est capable de tuer d’une telle façon. Visiblement, mademoiselle Bell a d’autres atouts dans sa manche en plus de sa famille et de Cosmos Raines. Je pense que mon employeur sera très intéressé de vous garder en vie… pendant un petit moment, du moins.

      Merrick se rappelait avoir tenté de se jeter sur l’homme dans un élan de rage. Le dernier souvenir qu’il conservait de cette nuit était Markham le frappant de la crosse de son arme. Depuis, il l’avait revu trois fois. Le regard triomphant de l’homme avait renforcé sa détermination à le tuer avant de retourner dans son monde, ou à mourir en essayant.

      Il pencha la tête en arrière et fixa le plafond, gagné par l’épuisement et l’envie de céder au besoin de dormir. Un autre tremblement secoua son corps tandis que les effets résiduels des décharges électriques s’estompaient. Il avait désespérément besoin de s’échapper.

      Ses pensées s’orientèrent vers Baade, son monde natal. Il fut envahi par la tristesse en pensant à la dévastation causée par le déclin du taux de natalité des femelles primes. La plupart des femmes disponibles étaient prises dès qu’elles étaient en âge de s’unir.

      Les mâles étaient unis à leurs compagnes au cours d’une cérémonie rituelle organisée deux fois par an et qui rassemblait tous les mâles et femelles non accouplés. Ils étaient présentés par petits groupes et tournaient jusqu’à ce que les marques apparaissent, prouvant qu’ils étaient destinés à être ensemble. Si, dans des cas comme le sien, aucune compagne n’était trouvée, le guerrier se voyait face à deux choix : continuer à assister aux cérémonies dans l’espoir de trouver son âme liée, ou se résigner à une existence solitaire.

      Le changement chimique qui survenait dès qu’un mâle prime entrait en contact avec une femelle qui lui était génétiquement idéale ne pouvait être recréé frauduleusement. Il provoquait chez le mâle une réaction physique et émotionnelle, qui le liait à la femelle. Les mâles étaient alors submergés par un sentiment de possessivité, un instinct protecteur et un puissant désir sexuel.

      En plus de cela, une marque d’union, une série de cercles complexes dénotant le lien indéfectible entre les partenaires, apparaissait sur la paume du mâle et de sa compagne lorsqu’ils entraient en contact. Chaque marque était aussi unique que le couple formé et n’apparaissait qu’une fois que le mâle et la femelle atteignaient l’âge de s’accoupler.

      La procréation était impossible sans une telle connexion. Leurs scientifiques avaient découvert que la réaction chimique était une évolution de leur matériel génétique. De ce qu’il en savait, ils n’avaient pas trouvé de solution au problème. S’ils ne découvraient pas bientôt quelque chose, l’espèce des Primes était vouée à l’extinction.

      Merrick sourit malgré lui en pensant à la réponse insolite qui était soudain apparue à son espèce sous la forme d’une minuscule femelle humaine. Jasmine « Clochette » Bell avait en effet débarqué de nulle part à bord du vaisseau de guerre de J’kar ‘Tag Krell Manok grâce à un portail qui reliait leurs deux mondes. Le portail, créé par Cosmos Raines, avait redonné espoir à son monde et aux hommes qui y vivaient.

      Merrick regarda ses paumes. Rien n’y était gravé et ce ne serait probablement jamais le cas. Peu importe. Il n’était pas venu dans ce monde pour lui-même, mais pour les hommes sous ses ordres. En tant que chef du clan de la montagne de l’est, il était de son devoir de les guider et de faire tout ce qui était en son pouvoir pour assurer leur survie.

      Core, son cousin, et lui s’étaient rendus à la capitale prime après avoir capturé un mâle humain qui leur avait servi des mensonges. C’était la première fois que Merrick avait été témoin de la tromperie des Humains. Ses doigts se levèrent pour toucher son oreille alors qu’il pensait à la minuscule compagne de J’kar, et un petit rire lui échappa. C’était la première fois qu’il avait goûté à la férocité dont faisait preuve une femelle humaine pour protéger ceux qu’elle aimait.

      Clochette l’avait attaqué quand il s’en était pris à son compagnon. Elle lui avait sauté sur le dos, lui avait couvert les yeux et mordu l’oreille avec ses dents lisses. Sa mère l’avait frappé à l’entrejambe pendant que sa sœur l’assommait avec un pot de fleurs. Il secoua la tête tandis que les souvenirs affluaient.

      Non, tous les Humains ne sont pas des traîtres, y compris les mâles, admit-il à contrecœur, songeant à Cosmos et à ceux qui travaillaient avec lui. Il y a ceux à qui l’on peut faire confiance et ceux à qui l’on ne peut pas faire confiance, ici comme dans mon monde.

      Ses yeux se relevèrent au moment où la porte s’ouvrit pour laisser entrer Weston et trois autres hommes. Le premier le contempla avec un mélange de consternation et de haine. Merrick lui rendit son regard.

      — Maîtrisez-le, ordonna-t-il. Le docteur Rockman veut un autre échantillon.

      En entendant le nom de la femme médecin, Merrick bondit sur ses pieds. Le rugissement qu’il poussa en voyant Weston lever la seringue qu’il tenait résonna bruyamment dans la pièce. Il fallut que les trois hommes tirent sur les chaînes pour le rapprocher assez des barreaux et permettre à Weston de lui faire l’injection. Si son dernier combat ne l’avait pas laissé affaibli, ç’aurait été impossible.

      Alors que la drogue envahissait son système, Merrick tomba à quatre pattes. Il luttait contre ses effets, ses bras tremblant violemment, mais c’était peine perdue. Lentement, une fois de plus, il s’effondra sur le sol froid. La dose excessive de drogue noya ses veines et pendant un instant, son cœur palpita et s’arrêta.

      Ce sera peut-être la dernière fois, pensa-t-il tandis que l’obscurité l’enveloppait.
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      Addie montra son badge à Ted et sourit. Celui-ci lui rendit son sourire et lui fit lui aussi un signe de la main avant d’appuyer sur le bouton pour soulever la barrière de sécurité. Elle relâcha le frein et laissa sa petite Kia Sonata bleu foncé passer sur le ralentisseur avant d’accélérer. Tournant à droite sur le parking, elle se dirigea vers l’entrée des employés.

      Elle grimaça lorsqu’elle jeta un coup d’œil à l’horloge sur le tableau de bord ; elle avait quelques minutes de retard. Un gloussement silencieux lui échappa et elle leva les yeux au ciel.

      Qui se fiche que je sois en retard pour passer la serpillière ou vider une poubelle ? songea-t-elle en souriant à la vue du parking désert.

      Il était près de vingt-deux heures un vendredi soir. Tous ceux qui travaillaient chez Keiser Research étaient partis pour le week-end, à l’exception des bonnes poires comme elle, Ted et quelques agents de sécurité. Addie laissa échapper un soupir tandis qu’elle se garait près de l’entrée arrière et coupait le moteur.

      Rassemblant ses épais et longs cheveux blonds dans une main, elle enroula un élastique autour et les attacha en une queue de cheval afin qu’ils ne la gênent pas. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle pour s’assurer qu’elle avait son badge pour entrer dans le bâtiment. Cela ne faisait que quelques jours qu’elle travaillait ici.

      Elle ouvrit la portière et vérifia qu’elle avait les clés de sa voiture et son petit portefeuille en cuir avant de verrouiller son véhicule. Elle parcourut l’extérieur du bâtiment du regard. Elle n’avait pas encore travaillé dans cette partie. L’e-mail qu’elle avait reçu ce jour-là lui demandait de venir dans ce bâtiment plutôt que dans l’immeuble de bureaux principal situé au sud du parking.

      Après avoir passé son badge dans le lecteur sécurisé, elle attendit que la lumière passe au vert, puis elle ouvrit la porte. Au moins, celui-ci avait une lumière ! Ce n’était pas le cas du complexe principal, et comme elle n’entendait pas si le verrou s’ouvrait, elle devait essayer de chronométrer le moment où il se déverrouillerait. Si elle essayait trop tôt, ça ne fonctionnait pas. Si elle essayait trop tard, ça ne fonctionnait pas.

      Addie soupira tandis que la porte se refermait derrière elle. Elle mit une main dans sa poche arrière et en sortit une carte du bâtiment. Elle devrait d’abord passer voir le garde à l’entrée. Ted était censé avoir parlé au gars pour elle et lui avoir expliqué qu’elle était sourde.

      Alors qu’elle empruntait le couloir principal, elle pensa à Ted et Pam. Il était difficile de croire que Mlle Je-Vaut-Mieux-Que-Ça, Pam qui lui disait « il va ruiner ta réputation », était tombée amoureuse de Ted au cours de leur dernière année de lycée ! Ted était l’un des rares à être restés en contact avec elle après qu’elle avait déménagé à St Angustine pour rejoindre l’école des sourds et des aveugles de Floride. Une fois diplômée, elle était rentrée à Portland et avait commencé à prendre des cours tout en enchaînant les petits boulots.

      Quelques semaines plus tôt, lorsqu’elle avait « mentionné », l’air de rien, qu’elle avait besoin de prendre un second emploi pour couvrir le coût de son dernier cours, Ted l’avait aidée à obtenir un poste dans l’équipe de nettoyage chez Keiser, où il travaillait la nuit en tant qu’agent de sécurité. Addie faisait tout son possible pour ne plus dépendre de ses parents.

      Elle avait dû économiser pendant les deux dernières années pour se prendre son propre appartement tout en allant à l’université. Un frisson la parcourut quand elle se rappela l’insistance de sa mère, qui tenait à ce qu’elle reste à la maison, où ils pourraient s’occuper d’elle. Si ses parents l’avaient poussée à se rendre à St Augustine pour finir sa scolarité, ils avaient pratiquement exigé qu’elle rentre à la maison dès l’obtention de son diplôme.

      Il avait fallu les efforts conjugués de ses cinq frères et sœurs, tous plus âgés, pour convaincre ses parents de la laisser aller à l’université. Elle avait accepté de vivre à la maison pendant les deux premières années. Ce qu’elle n’avait pas dit à ses parents, c’était qu’elle avait passé une grande partie de ce temps-là à travailler et à cumuler plusieurs jobs étudiants à mi-temps afin d’économiser. Elle adorait ses parents, vraiment, mais leur côté surprotecteur, en particulier le besoin de sa mère de savoir tout ce qu’elle faisait, la rendait folle !

      Non, si ça signifiait passer la serpillière pour compléter ses revenus pendant qu’elle finissait le dernier cours qu’elle suivait pour obtenir son diplôme de massothérapeute agréé, alors, elle le ferait pendant cent ans s’il le fallait, pensa-t-elle en s’avançant vers le poste de garde.

      Addie n’avait plus qu’un dernier examen à passer avant d’avoir son diplôme. Dès qu’elle aurait obtenu sa licence, elle pourrait arrêter de travailler ici et devenir masseuse tout en continuant ses études pour obtenir son master en physiothérapie. Chaque étape la rapprochait de son rêve d’ouvrir un jour sa propre clinique. Avec un diplôme en massothérapie et un en physiothérapie, elle savait qu’elle pourrait y arriver sans plus jamais avoir à dépendre de quelqu’un d’autre !

      Addie prit une profonde inspiration et adressa un bref sourire poli au garde assis, les pieds sur le bureau. Un frisson de dégoût la parcourut lorsqu’il la détailla des pieds à la tête. Faisant abstraction de son regard appréciateur, elle attendit que le garde le plus proche d’elle réagisse à sa présence. Il semblait avoir des difficultés à s’arracher à la contemplation de l’un des écrans de surveillance. Quand il se tourna enfin vers elle, elle leva son badge et le lui tendit afin qu’il puisse le scanner.

      — Elle est canon, dit le garde assis avec un sourire charmeur. Elle serait peut-être intéressée par une petite séance de rangement nocturne dans le placard à fournitures.

      — La ferme, Josh, marmonna Bradley.

      — Quoi ? Ted a dit qu’elle était sourde. Elle ne peut pas entendre ce que je dis, ricana Josh. Tu ne peux pas m’entendre dire que je veux te renverser sur le bureau et baiser ton joli petit cul, pas vrai, ma belle ?

      Addie afficha son expression « Je suis blonde et bête ». Elle avait rencontré bien trop de connards au fil des ans pour le laisser l’atteindre. Le point positif à être sourde était qu’elle avait très rapidement compris qui elle devait éviter. L’une des premières choses qu’elle avait apprises était lire sur les lèvres et déchiffrer les expressions.

      Avoir conscience de ce qui se passait lui avait sauvé la vie à deux précieuses reprises. Chaque fois, elle avait lu les intentions des types. La première, elle était au lycée et avait rendez-vous sur la plage. Le gars avait mis une drogue dans sa canette de soda. Elle l’aurait bue s’il ne s’en était pas vanté auprès de son ami pendant qu’il la lui tendait.

      La seconde fois, elle quittait le bar, peu après son vingt et unième anniversaire. Un gars ne l’avait pas quittée des yeux de la soirée. Ce n’était pas tant ce qu’il disait, mais la façon dont il la regardait qui avait déclenché une alarme en elle. Elle avait veillé à ne jamais être seule. Trois jours plus tard, elle l’avait vu aux informations : il avait suivi une autre fille lorsqu’elle était partie de la même boîte de nuit, et l’avait attaquée.

      — Arrête un peu et ferme-la, marmonna Bradley, exaspéré. Nettoyez ces zones.

      Addie baissa les yeux sur la carte que le garde lui avait imprimée. Il encercla plusieurs sections et écrivit « Nettoyez bien » en haut de la feuille avant de la lui donner. Elle hocha la tête et prit la carte.

      — Hé, ne descendez pas au troisième étage, lui lança Bradley alors que le téléphone sonnait.

      — T’es con, elle ne peut pas t’entendre, ricana Josh en contemplant le cul d’Addie, qui s’éloignait dans le couloir. Bordel, j’aimerais bien y goûter.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      Merrick se réveilla en sursaut et roula. Il eut tout juste le temps d’atteindre les toilettes avant de rendre le contenu de son estomac. Il ignorait ce qu’ils lui avaient injecté cette fois, mais il sentait son corps le rejeter. Pantelant, il agrippa les barreaux jusqu’à ce que la nausée passe.

      Quelques instants plus tard, il se redressa lentement. Avec un juron faiblement marmonné, il lâcha les barreaux et se dirigea vers le lavabo, où il ouvrit le robinet d’eau froide. Se penchant en avant, il se rinça la bouche avant de se laver le visage. Après quelques minutes, il se sentit légèrement mieux.

      Il se redressa de toute sa hauteur et fit rouler ses épaules. Les chaînes autour de ses poignets cliquetèrent lorsqu’il repoussa ses cheveux de son visage. Les souvenirs flous de mains sur son corps firent déferler une onde de dégoût et de rage en lui. Son estomac se tordit de nouveau, mais pour une autre raison cette fois. Il revint au lit et prit la fine couverture sur le matelas. Il déchira une bande de tissu et la mouilla avant de la passer rapidement sur son corps pour se débarrasser de la sensation des mains du docteur Rockman.

      Il ferma les yeux tandis que ses mains glissaient sous la taille du fin pantalon en coton qu’il portait. Il se nettoya aussi minutieusement qu’il le put puis jeta le bout de tissu contre les barreaux dans un élan de fureur. Penchant la tête en arrière, il ravala le grand rugissement qui menaçait de lui échapper ; il ne donnerait pas aux gardes la satisfaction de savoir combien il se sentait violé.

      Ses yeux se posèrent sur la porte quand il entendit des bruits de pas de l’autre côté. Les lumières de la pièce étaient éteintes, mais l’obscurité ne gênait pas sa vision. Se déplaçant vers le côté de la cage afin que les parties plus épaisses du coin le cachent partiellement, il attendit, le bruit du verrou qui s’ouvrait résonnant dans la pièce froide. Peut-être aurait-il l’occasion de tuer un autre garde.

      Un sourire froid courba ses lèvres au moment où la porte s’ouvrit et que la lumière s’alluma. Ses yeux plissés se braquèrent alors sur la silhouette qui entrait à reculons. De longs cheveux blonds attachés en une queue de cheval décoiffée pendaient dans le dos de ce qui devait être une femelle. Il ne pouvait pas encore voir son visage. Elle semblait essayer de tirer un grand chariot dans la pièce.

      Ses lèvres tressaillirent d’amusement et de curiosité malgré lui quand elle jura à voix basse contre le chariot, qui resta coincé dans l’ouverture. Il regarda la silhouette se redresser et grogner tandis que ses mains gantées se posaient dans le bas de son dos avant de le frotter comme si elle avait mal.

      Cette fois, un soupir las lui échappa et elle se pencha en avant pour prendre quelque chose sur le chariot. Il se raidit jusqu’à ce qu’il se rende compte qu’elle s’était tournée vers le comptoir. Ses yeux la suivirent pendant qu’elle vaporisait une mousse dessus pour le nettoyer. Elle renouvela l’opération avec les placards et le lavabo.
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